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Le? o u v r i e r s s a c s travail 
Paris, 11 mars. 

Il parait qu'en ca moment « on peut évaluer 
a 140,000 te aombre de» travailleurs atteints, à 
Pans, par la crise qui sévit sur le bàtimeut ». 
Ainsi compte le président du conseil municipal 
de Pari*: ainsi parle le correspondant du Jour
nal de Oméee. 

L'état d e M. Y v e s G u y o t 
Paris, M mars. 

. M. Yves Guyot. si maltraité parles « aoar 
cbistes •>, eut en vole de guérisoa. La Lanterne 
«lit que M. Yves Guyot a été frappé à la jour 
avec un coup de poini- américain, et il a reçu 
derrière l'oreille nn coup de couteau <jm a 
glissé sur les 03 du crâne. Elle ajoute que Mlle 
Pnirpt. dite d'Krlincourr. criait pendant la ba 
garre : < coupez la tète a Guyot et mettez là 
au bout d'une pique. > M. Yves Guyot doit à la 
police, qu'il avait tant dénigrée, une belle série 
d'actions da grâces : 

L a « L a n t e r n e 1 
La Lanterne déclare que personne ne l'a me 

nacée hier de (iriser ses presses; elle n'a donc 
pas eu besoin de recourir a la police. 

L e < Ci toyen e t la Batai l le » 

Le journal le Citoyen et la Hata-lle annonce 
qu'il est assigne correctionnel ement le M mars, 
pour avoir provoqué a des attroupements armés 
sur la voie publique. 

M. C o d e t 

M.codet , député de la Haute-Vienne, dans 
une lettre adressée à la Justice, déclare qu'il est 
partisan de la révision et de la suppression du 
-anaL Il a voté l'ordre dn jour de confiance du 
8 mars, parce qa'il avait la conviction qu'une 
crise ministérielle aurait eu le seul résultat de 
troubler inutilement le pays. 

M . G r é v y 

Londres, l t mars. 
Le Ttme.i publie, sur les affaires de France, 

une correspondance parisienne faisant allusion 
a l'intention qu'aurait M. Grévy de démission
ner. 

L'.t.qsncc Havas dément ce bruit. 
Le journal Paris dit que dans ses en'reliens 

avec les ministres, M. Grévy s'est toujours mon
tré résolu a exercer les pouvoirs constitution
nels, et 11 a approuvé complètement las récentes 
mesuras prises contre les mam,estants. 

U n baptâma 
Paris, 14 mars 

I.e baptême de Mlle Marguerite Wilson.petite 
niledu président de la République, sera célébré 
samedi prochain. 

L'affaire d e 1' « U n i o n G é n é r a l e > 

Paris. 1 i mars. 
Les plaidoiries pour l'affaire de 1' « ( nion 

générale • continuent aujourd'hui. 

La po l i ce e u x trousaea d e L o u i s e M i c h e l 

Lyon. I l mars 
Louise Michel est activement recherchés! ne 

surveillance active eat exercée sur les lieux 
présumés de sa retraite. 

L e s mani f e s tant s 
de nat ional i té é t r a n g è r e 

Paris, l t mars 
L a individus de nationalité étrangère, arrê

tés a la suite des dernières manifestations, se 
roat expulsas, après avoir sutii leur condamna
tion. 

U n p r o c è s de pres se 
Pans , U mars. 

M. Boucault, que les journaux républicains 
ont ont accusé d avoir envaui et dévalisé une 
boutique de boulangerie, lors de la manifesta
tion du tf mars, vient d'assigner en diffamation, 
levant ia tribunal correctionnel de la Seine, le 
XI.Xc Siècle, la France a>Ylntrrtruigtmml. 

L a F r a n c e au T o n k i n 
Paris, 14 mars. 

On annonce le rappel de M. Bourée, ministre 
de France à Pékin, a cause d'un dissentiment 
dans l'affaire du Toakin. 

Un a«sure que cette mesure a pour objet de 
bien prouver au gouvernement chinois que la 
Frarue est décidée à écarter père iptoirement 
tout- la prétention de la Oliin- sur l'Annam et 
S'ir les provinces qui en dépendent. 

L e s é v é n e m e n t s d 'Afr ique 

l'unis, 14 mars. 
Le général r o r g r n W e t M . d e Lei«eps s o i t 

arrives aujourd'hui. M de Lcssaps. avec sa 
suit?, est descendu a I hôtel de lit résidence, où 
il o c c u p e les appartements de M. d'Kstour-
oelles. 11 partira demain peur Gabè», où se 
trouve actuellement le commandant Uouduire. 
M. Keraabiek, lieutenant de vaisseau,accompa 
gne la scission. 

Le t i l idugmnd duc de MeikiembourgSchwe-
rin a remis ce matl.i a M. de Lesseps, de la 
part de son père, te grand cordon de l'ordre de 
la couronne des Vendes . 

On croit généralement iri que le vice-consul 
italien a La couiette, recevra un blùme sévère 
rie son gouvernement pour avoir provoqué le 
dernier incident a propos d'un fait qui n'aurait 
«lu être considéré que comme un simple faits-
divers. 

paraissaient absolument justifiés par les symp
tômes constatés pendant l'agonie du prince. 

Mme Una Braun. l'amie du prince, ainsi quu 

son valet de chambre, auraient également ex
primé leur conviction que la mort du priât* 
n'a pas été naturelle. 

Ou reste, te défunt lui-même semble avoii 
partagé cette oplnioa, puisque avant d'expirer 
il a prié les médecins de ne pas donner suite à 
l'enquête a laquelle ils venaient de se livrci 
spontanément. 

L e s r e v e n d i c a t i o n s i ta l i ennes 

Paris. 14 mars 
Dans le discours prononcé hier par M. Man 

cini, à la Cnambre italienne, nous relevons le 
passage suivant. 

« Xos relations avec la France, continue l'o
rateur, s'améliorent de plus en plus. Un trait^ 
de commerce a été conclu, des ambassadeurs 
ont été nommés. 

» Quant à la question de Tunis, des iostruc 
tiens ont été données atin de trouver un rnsfa' 
vivrndi n'impliquant pas la renonciation des 
droits de l'Italie, droits que. lui assurent sa po 
sition et plusieurs traités antérieurs avec la 
Hégence avant 1 abolition d e l à juridiction con
sulaire. 

• L'Italie n'a ptis refusé d'accepter les propo
sitions françaises, mais elle a (kit ûv» réserves 
identiques en substance à celles de l'Angleterre 
en ajournant sa réponse détiiiitive Jusqu'à ce 
qu'une proposition concrète lui ait ete soumise 
et jusqu'à ce que l'on ait déterminé un régime 
législatif appiicable aux étrangers. » 

N o u v e l l e s da Rome 

Rome. 14 mars. 
Au consistoire, qui aura lien demain, le sou

verain Pontife préconisera 41 évoques, dont i1 

polonais, u gréco ruthènes et G italiens. 
Il y a aussi des sièges de nouvelle érection. 
Aujourd'hui ont eu lieu les obsèques solennel

les de M. de Maguelonne : elles ont été fort 
émouvantes. Les journaux c-.tboliques de Rome 
ont offert plusieurs couronnes de fleurs pour 
être déposées sur le catafalque. 

L e s m a n œ u v r e s A n g l a i s e s 

Londres, 1J mars. 
Une dépêche de Washington, publiée parles 

Journaux anglais, assure que quelques pasteurs 
protestants américains ont envoyé des adre.scs 
de sympathie aux ambassadeurs de Madagascar. 

Ceux-ci, en remercient les signataires, ont 
parle des projets de la France comme d e a n t 
nuire â la civilisation et à la religion à Maia 
gascar, en exprimant l'espoir que les chrétiens 
d'Amérique s'opposeraient à l'accomplissement 
de ces desseins. 

Une dépêche de Panama annonce qu'au Pérou 
le parti de la paix gagae du terrain. 

U n m a r i a g e pr inc i er 

Bruxelles. 11 mars 
Le Xational dit tenir de bonne source que ta 

prince de Galles, lors de son dernier voyage a 
Bruxelles, a demrn«?é la mi ia de la princesse 
clémentine pour son tils aicé. 

Aucun autre journal ne mentionne es bruit. 
L ' e x p o s i t i o n de l ' industr ie t e x t i l e 

à B e r l i n 
Berlin, M mars. 

L» (j'fl.-ifts de l'Allemagne du Sord annonce 
qu'il est question d'organiser à Berlin une ex
position internationale de l'industrie textile. 

Le* e n v o y é s M a l g a c h e s a u x Etats Unis 

Washington, 11 mars. 
Les envovés Malgaches ont pris congé da 

président Arthur. 
Ils quitteront Washington demain. 

chaque foê' q l'un orateur arbore devant vous,' 
le nuise druoeau de la Révolution sociale, il est 
sûr d'être entendu et compris. 

» Citoyens, qui Je suis? — Un simple soldi' 
combattait pour la cause, â laquelle nous 
sommes prêts tous à sacriiier notre sang et 
notre vie. (Applaudissements ) 

> Nous vivons à une triste époque de trou 
• l e s 4 e hiincf, de discussions intestines; phé
nomènes précurseurs d'un orage terrible. La 
société e?t en mal d'accouchement ; à nous i 
l'aider,afin qu'elle enfante la révolution sociale 

• La révolution sociale sera-t-el!e un acte 
d'explosion une révolte A main armée; sera-
t elle le résultat d'une transformation lente, et 
graduelle T En d'autres termes, sera te l l e vio 
lente ou pacifique ' Yoila ce que nous allons 
étudier ensemble. 

» Avant de nous lancer dans le champ des 
hypothèses et des prévisions poar l'avenir, re 
gardons te nrésent. Voyons ce qui est. sondons 
les plaiei sociales pour savoir s'il faudra recou 
rir au médecin ou au chirurgien » 

L'orateur se lance ensuite dan* l'exposé de 
eette doctrine eliêre aux écoles socialisiez et 
depuis loog>emp.s démontrée absurde par l'expé
rience économique et le p i n vulgaire bon sens, 
que Tint r. t du patron et l'intérêt de l'ouvrier 
sont ne e-sairement en antagonisme, et que le 
p.itron est un parasite qui ne produit pas. 

Le capital est, pour le citoyen Kuveaud, le 
travail j g tlomere, d'-mtmi (sic). Proudbon a 
déjà dit : «La propriété c'est le vol » ce qui 
n'en? pè ebt.lt pas Proudhon d'être un défenseur 
féroce de sa propriété littéiaire. 

L'orateur étudie ensuite la condition de l'ou
vrier dant nos labrijue*. Nos* citous, 
laissant a nos lecteurs le soin de faire la part 
de l'erreur : 

« Datas e-rte ville de travail, vous êtes embri
gadés et j>-tés dans des baiînr-e. Forçats, vous 
tous rce : frères. Je vous s:-iue .Te vous s.<iue, 
Laxares du XIX* siècla. ô mes amis, qui n'êta: 
rita, à qui on jette un salaire péaib'erneat 
g e-•-. 

» Forçats, la cloche vous appelle, an bagne ! 
— Mata je sois tetigaél — A l'amen le. Quaad 
vous trav.iii'ez on ne vous paie pis . Quand vous 
ne uavaiilez nas, on vous tait payer. (Applau 
dissent nts ) 

» De six a huit heures, le garda-chiourme est 
à. il a i'reii ;.mé:icain. il vous surveille pour 

voaa punir (Applaudissements.; 
» A iinit neures, la cloche sonr.e. Forçats, dé 

jeunec. — Q;ie mangez-vous? 1 ne tartine faite 
d'un peu d oain et presque pas de beurre. Et 
puis quelque chose que vous appelez du cal-, 
s t q M J'appelle, moi, de l'eau chaude avec un 
pan de ehicorée. 

» Voilà le cMéde l'ouvrier; voici !o coté du 
patron. • 

Ici, une description parfaitement absurde du 
patron, de sa paresse, de son inutilité, de sa 
non krodue'ion; de son rôle dans les discussions 
d'intérêt avec les ouvriers en grève. 

Le tout.présenté avec une certaine habileté, et 
ui;e perfide qui échappe à des esprits simples, 
mais dont des hommes de bon sens auraient 
facilement ryison. 

Après cetie première partie de la conférence, 
ia séance a clé suspendue. 

leur acte de naissance ou toute autre pièce offi
cielle en tenant lieu. 

» Les élèves de nationalité française, êgés de 
moins de 18 aBS devront, en outre, être préseu 
tés vr leurs parents, leurs tuteurs ou cottes 
pondants: les élèves d'origine étrangère seront 
tenus de produire une lettre du représentant 
de, leur nation; qui devra être classée a leurs 
dossiers. 

» C;ux des élèves qui ne se seront pas eonfor 
mes à cette mesure, à la date précitée, ces e-
ront d'être admis aux cours de l'école, jusqu'au 
jour où ils auront rempli les formalités pres-

DEOZ BANQUETS auront Heu à Boubaix, di
manche 11 mars, anniversaire de la i.'oni-.nune : 
l'un chez II. Henri Oarrette. cabaretier et con
seiller municipal, rue de l'Aima. Prix : 2 francs 
vin non compris;; l'autre, chez M. Maton, esta 

minet rue des Arts, où siège le cercle de la 
So'ida-ité, 

Ce deraier banquet, auquel les dames seront 
edmiiej.aura lieu sous la présidence de M.Paul 
Philippe, président ae la tetidmitt Le citoyen 
Km'le liaveaud, le conférencier d'hier, est in
vite; il parlera aud???ert. Le chiffre de la sous
cription est de _• fr. 80 (vin non compris;. 

A propos du Cercle de la Solidarité, disons en 
tassant qu'il vient de recevoir parmi ses mem 
bres— et a l'unanimité — M. François Deljbois, 
conseiller municipal. 

M. Emile Moreau. conseiller général, qui se 
pres< ntait en même tasnaw, n'a pas été admis ; 
il n'y a eu que six voix en sa faveur. 

CHRONIQUE LMALE 
R O U B A I X 

La r é v o l t e au l y c é e L o u i s l e Grand 

Paris. I l mars. 
Le mauvais exemp.a d'bier a ma heureuse 

me il porté ses fruits au lycée Lous-ie Grand. 
Le» moyens de la deuxième cour ont voulu 

suivre les traces de leurs aines. A la récréation 
de ce malin, il y a eu des murmures très signi
ficatifs et approuvant 1s conduite de leurs ca
marades. 

Immédiatement, M. le proviseurGldel, averti 
de ce qui sa passait, a donné des ordres pour 
prendre les noms des plus mutins et, 4 midi, 
quarante élèves ont été renvoyés du lycée. 

Par mesure de précaution, six gardiens de la 
paix ont été mandés pour rester en permanence 
chez le concierge.Quatre d'entre oui ont été dé 
tachés à i :ieures Ifi et ont été envoyés en fac
tion dans la deuxième cour, en cas où à ia ren
trée de la classe de l'aprèsmidi, les externes 
venant du dehors,p*etisasent avec les m ilins. 

Beaucoup de cuiÉei*. place (lerson pour as
sister a la rentrée c> s è l è v s Plusieurs gardiens 
de la paix se tiennent sur la plaie et contre la 
porte d entrée du lycée, par mesure de précau
tion. 

Un coin de l'estaminet du Ca/e Vw.heite a été 
retenu par b jeu i . e Killppi pour y tenir, à trois 
heures, le meeting dont nous parlons dans le 
corps do Journal.Afin que ce meeting sol lesseo 
• tellement privé, il a fait placer un grand rideau 
qui coane ia salle de l'estaminet en deux. 

Belle affaire, ,>our ras Jeunes gens éeerve'.és, 
rinot l'avenir est peut être irrémédiablement 
compromis et pour leurs parents, qui sont civi 
lernent responsables des dégâts que leurs en 
fants ont commis ! 

LA CONFËRENCEDUCITOYEN RAVEAUD 
Comme nous l'avons déjà dit. ce matin, envi 

ron cent-vingt auditeurs étaient réunis hier au 
soir à l'Estaminet dé la Ville émttra*io*rf,BJl*, 
d'entendre la conférence du cttoven Rav'eaad, 
ancien ofticier de la Commune, u c i e u condam
né à mort des conseils de guerre. 

La conférence avait lieu au premier étage,dans 
une salle formant nn vaste rectangle et dans 
laquelle des bancs de bols avaient été placés 
pour l'auditoire. 

Sur les murs nu», blanchis au lait de chaux, 
sont accrochés le portrait de Ilaspeil, le p«r« 
du camphre, et... I'roh Pudo.••.' le portrait de 
MoNsiaua iLtmbetta ! 

sur un plan légèrement élevé, on a placé un 
vmtc bureau qui sert de tribune ; a droite, une 
table que, par une délicate attention, on a ré
servé à la press». 

A gauche, nous voyons un meuble essentiel
lement capitaliste... un robuste coffre fort, me 
naçant et bardé de fer, orné de serrures nom
breuses, complétant les moyens de défense de 
cette bastille bourgeoise ! 

ÉTRANGER 
L e s anarch i s t e s e n E s p a g n e 

Xérès, 14 mars 
Las tribunaux ont relâché sept des accusés 

de San Lncar de Barrameda, faute de preuves 
suffi«eotes pour établir leur culpabilité. On 
leur a rendu leurs papiers. 

L ' e m p o i s o n n e m e n t 
d u p r i n c e Grortsehskoff 

Paris, 15 mars. 
Vos dernières dépêches de Baden-Baden sem 

!.>nt confirmer l-s étranges bruits qu'a fait 
• y,'?-' ta mo't sebitedu prineede oortschakoff 

M o docteur sehllep, médecin particulier e> 
r i j n i i l i i r r d'Allemagne, a dteiaré que l<« 
•oup'-ons concernant un empoisonnement lu. 

bOSARCIt 
M. liaveaud est une vieille connais.-ance. Il a 

été ofticier de la Commune. Il était au fau
bourg du temple, qui fut, on le sait, i'un des 
derniers points de combat du mouvement iDsur 
rectionnel de 1811. 

11 a habité les Liais-Unis pendant plusieurs 
années. Il les a parcourus, chose presque in
croyable, A pied, de l'Atlantique au Pacifique, 
de la baie d Hudson aux frontières du Mexique. 
11 y a exercé tous les métiers : marehandjardi 
nier, contrebandier, directeur de théâtre... que 
sais je encore -1 

Rentré en France, il s'est fait orateur socia
liste, collectiviste,anarchiste,suivant les néces 
sites du moment, avec une souplesse qui mar
que un esprit délié et des convictions multi
ples. 

An physique.c'est un homme de quarante-sept 
ans,sur la tête duquel.il a abondamment neige: 
le buste est droit, bien campé, la tète énergi
que; le regard, vif au repos.pread une intensité 
phosphorescente, lorsqu'il s'anime. 

La voix est nette, cbaade. Le citoyen Kaveaui 
parle une langue quelquefois incorrecte, mais 
incisive, semée de gros sel, et d une brutale 
netteté. 

11 a dans ses manières une aristocratie native 
qu'il dissimule mal. malgré des vulgarités vou 
lues. Il dit monsieur comme un bourgeois; et 
fait la révérence comme un aristocrate. 

sa toilette est fort négligée. Il affecte de dé 
poser sa pipe sur la tribune, de parler.son gilet 
ouvert, et de repéter le mot citoyen, sur toutes 
les octaves de sa voix. 

LE BURMA L' 
A neuf heures moins an quart, le citoyen 

Henri Carelte monte i la tribune pour enga 
ger l'assemblée s élire son bureau. Le citoven 
Carelte est naturellement élu président i l u 
nanimité. On lui adjoint comme as-esseurs, les 
citoyens Oesmettre et Watteau. 

Après quelques mots du citoyen Oarette pour 
engager l'assemblée au calme, et pour inviter 
les contradicteurs a monter a la tribune aprè-
l'orateur, le parole est donnée an citoyen Ba 
veaud, qui parle à peu prci en ces termes : 

LA OOmttMMMCM 
« Cltoyenr, 

« Je suis parfaitement inconnu du plus prand 
nombre d'entre vous.Malgré cela, je n'i.esite put 
a venir parmi ces populations si ardentes dans 
leurs aspirations ve.-s le progrès et la liberté. 
Cette conférence, faite à l'impromptu, réunit un 
grand nombre d'auditeurs, ce qui prouve que 

A la reprise de la séance le citoyen Raveaui 
dit ; 

« Des bandes ont parcouru Paris en criant : 
du nain ! <!a pain! Des boutiques de boulangers 
ont ete pillé s.Si ceux qui les ont pillées avaient 
faim, ils ont bien fait; 

» Le pain appartient à tous. L'homme qi.i 
demande l'aumône se dégrade. Si j avais faim, 
j'enton er.u la vitrine d'un boulanger, j s pren
drai du esta et je m'en irai. (Applaudissements 
prolonges p>"ur colle jolie apologie du vol.) 

s> naus cette manife^ta'iOD, il y av;U des 
meneurs eu habit noir, qui crevaient d'indiges
tion. On a arrête un rédacteur du 0amèai*,mm 
de» plus s i -s journaux de Paris, qu'on ne tou
cherait p; o ;ivec des pincettes. Les royalistes, 
les bon:ipr.r'i8tes, les or.eanu tes surtout, et les 
opportunistes jettent des millions pour créer 
l'ag talion caos la rue, effrayer le petit bour
geois et pousser le peuple dans les bras d'un 
«Oi-dnaut suiveur. (App audissements.j 

» A nous de lutter. Mais comment? Devons-
nous descendre dans la rue' Non.—Nous serlont-
écrases. OsidM : mais l'armée? — L'armée est 
toujours l'aimée.'; lorsqu'un chef commnnde : 
feut... elle obéit. Elfe tire sur le peaple. 

» Et pui". lions serions 30,0(10 au départi noua 
nous retrotivcrtoas deux cents au feu, parce 
qu'il > a Uwjoers 'les défections " 

» Coatateuçoaa pur la révélation pacitique, 
par la (édesaxtoej univerfeie du prolétariat., 
poor passer plus tarera* atomeat venu, dan^ 
lejdomane d • l'acUoa. 

• trois fois Je peuple est descendu dans la rue 
Un IfxU, tl ail) ire a Lyon le drapeau noir avec 
cette f i ée c ie isc : » v i vre en travaillant, ou 
mouri: en co--ihatt»nt »;il a ete- Diitu. 

» Ku i-HiM. il réclame « du pain ou du plO'nb •; 
il est i»-- tu. 

•> Lu 1871, pendant c.'tte gtorteoM période de 
ia Uunirjuce, r ous sommes deux cent mi l l e ; 
nous avoMs des fuslls.de l'artillerie, de l'argent, 
des subsitaneea et nous sommes vatacoa ! 

» Le sang est mauvaise rosée, il ne faut pas 
eorser I—tilcasent le généreux sang du proléta 
liât. Ce n'est pas que j'ai peur. Le jour où vous 
monterez, a lassant du capital, je serai la. 
comme j'y et: is dans la Commune."j'aimemi»ux 
mourir la poitrine trouée par une balte que df 
crever sur un lit d'hôpital. (Longs applaudisse
ments.) 

» Citoyens, faites que Malou puisse écrire c.& 
livre : « Tictoir» eimplctc et définitive du f>ro-
» Ittariat fra"Çti* ' o 

» Vive la République universelle. (Longs ap 
plaudissement0, mais seulement darjs une par
tie de l'auditoire). » 

On discute à la sortie de ia séance les doctri
nes de l'orateur, et nous devons reconnaître que 
la majorité es', hostile à ses théories relative
ment pacifiques. 

PijiB.ua SALVAT. 

L'AKJAIUE DsataJkaosrn viendra vendredi 
soir devant le Conseil municipal. Le rapport de 
l'administration a été rédigé par M. Ryo. 

On prétend que M. Demarquette aurait dé
pesé une plainte en diffamation contre M. Cau-
drelier. Cela nous paraît assez invraisemblable 

L A OÛMHISSIOK D'ENQUÊTE SUE LES TRAVAUX 
MDXICII'AUX a été convoquée la semaine der 
a tare. File a tenu trois séances. 

Un certain nombre d'entrepreneurs ont été 
entendus, ainsi que M. Richez, directeur du ser
vice des travaux. 

M. Alfred Reboux a été désigné comme rap 
porteur. 

La commission est encore convoquée pour 
vendredi, mais sa lâche ne sera probablement 
pas terminée avant quelque temps. 

L a \ O T E S tir. M. A. ScnÉ!>r.r.. — Dans la 
séance du mardi U mars 1883 M. A Scrépel a 
voté ; I" Pour le projet de loi tendant à reporter 
de reaeteice M81 a l'exercice it*;2 au titre du 
budget des dépendes aux ressources extraurdi 
r/aires (ministère des po-tes et des télégraphes. 
— Dépenses extraordinaires de la télégraphie) 
un crédit de 798,lbO fr. 1~> et de *,*00,000 fr.: ces 
•Jeux sommes représentant un crédit de 3,698,168 
fr. 19 iion employé sur l'exercice 1881.— S* 
Peur le projet ce, 'oi Dort-nt ouveiture au mi-
c stre des postes et des telecrapb.es, sur l'exer
cice 1883 aa crédit extraordinaire de S',C0:Jfr. 
i>our l'expoeittoa internationale d'électricité de 
Vienne an 1883. 

LA LOTKBia DI: ; ISOMDÉS D'ALSACB.—Onaait 
que le comité de la Presse a orgiinisé.a'' prolit 
des inondes d'Alsace, une lolerie qui a produit 
cent mille francs, et qui a ê.té tirée hier. 

Les lots se composaient de toiles signées de 
nos meilleurs runitres. 

Or, vo'ci es que nous relevons dans la lista 
des heureux gagnants : 

« -lu. (Le Pie;, par le a5 409, & M. Gustave 
* Battant , d î Uoubaix. 

DMt DTSEioxa a i r o a A x n d'un cabaretier de 
la rue de L a u o y ; 

« A la culontd de Dieu et de mes client* ! * 

COMMEKCBMLNT D'iNcaNDUt. — Hier, vers 
dix heures et demie, un commencement 
l'incendie s'est mani esté à ToHrcomg, chei M. 
• lapelle Spenders, marchand d'étoffes, rue de 
Tournay. 

Le feu, qui avait puis naissance dans la cui
sine, se communiquait très rapidement aux 
maisons environnantes. 

Grâce aux prompts secourt apportés par les 
voisins, par les passants et quelques pompiers 
qui s'étaient empresses d'accourir, on fut maître 
du feu au bout d'un quart d'heure. 

ExTitAiiïis. — La gendarmerie belge de Bru 
xelles a remise le la mars, vers deux heures du 
soir, te nommé Jean lîerthsz, âgé de (l'i a;is. 
ramoneur n^ a Mandalezan (Savoie;, condamoé 
p::r le tribunal de atoattora pour faux en écri 
ture. 

La gendarmerie belge de Mouscron a remise 
le U nvrs , vers deux heures du soir, le nommé 
Léon Mei-ieres, âgé de 'Ji ans, garçon marchand 
d°. via à Paris, condamné par défaut â H mois 
de prison par le tribunal correctionnel de la 
Seine pour vol et le nommé Louis Treslin, âgé 
de iii aus, horloger né à Paris, condamné par 
défaut à s ens de travaux forcés par la cour 
d'assises de la Seine, tous deux arrêtés â Bru
xelles. 

L I L L E 

i K s r a c c n o a P O B U Q O K — Assénants» av 
brevet supérieur. — Lundi ont eu lieu, a la 
Préfecture, les examens pour le brevet supé
rieur. 

Voici les noms des jeunes filles admises à su
bir les épreuves orales : 

Mlles Boitot, Couvez, Cheval. Dansette, De-
bruyne, Bruyère.Deaenapa, Deiahay, De^ecker, 
Dufour, Devck, Dumé, Guillerasn 1. Lantotne, 
ilulier, Xoé, Paquet, Planque, Sckwariz, Thi-
not, Variât 

Tir. A LA 'Ar..\i;ixK (Suite). — Béthune. — 
Société des Volontaires Béthunois.Te grand con
cours International, du L! mai au 4 juin IflBl — 
fî. 100 îranesde Drix <-t primes.—Armes de guerre, 
fusil Gras, tir de précision, bail trap, Fiobert. 

Ciichy.— SocUlé dt Tir, Cercle de.* OMIWJO.— 
Concours de tir au revolver, offert par ta cercle 
des Quinze AMM. les amateurs et officiers.— 
Las jeudis 15, dimanche 1S. jeudi 2'i, dimanche 
25, lundi 2 1, jeudi 39, samedi :U mars.dimanche 
1er, jeudi 5 et dimanche s avril 1881 — Distance 
ir> mètres.— Valeur 630 francs. 

Ilesdin fTaa-dO-GeJaé». Smeiité de Tir. Oraed 
concours annuel les d. 7, 8,10. 18, 11, le . 17. 20, 
21. 21, 24, 27, -8, -"•', et 80 mai 1883. — Cibles à 
200 mètre" à toutes armes.à pointage découvert 
s^ns ero'het ni champignon, â 100 mètres toutes 
armes, à 12 mètres à la carabine Fiobert, à 20 
• ru-tres au revolver, à 10 mètres au ball-trap. — 
5,000 francs de prix et de primes. 

Le Havre. — UoeiéU Havaise de tir; — Grand 
concours du 13 au 39 mai (semaine de Pente
côte. — 10,000 francs de prix et de primes. — 
Fiobert, revolver, sanglier marchant, toutes ar
mes, armes de guerre, tir de vitesse. — Prix de 
sociétés. Distances, 12, 20, 43, 170, 225, et 1100 
mètres. 

SaiDt. Quentin. — Cercles des Carabiniers, rou 
te de Vermand. — 19a grand concours annuel 
international de tir aux armes de guerre, san
glier mobile, Flnbert, etc. : etc. : du -C2 avril au 
:t mai 188». — Prix et primes 8,000 francs. 

Tourcoing (Nordi. — Société des Carabiniers 
reareaaaotf (nôtel du Cygne). — Grand con
cours intert.atiocal de tir a la carabine Fiobert 
1 aibre ti mitn). — Distance 12 mètres. — Mou 
che noire rie 7 mim comptant pour 6. — Du S 
avril au 10 juillet It-̂ L — 2.C00 francs du prix. 

Versailles. — Société de tir de Versailles — 
tlrand concours international de tir à toutes 
armes, pistolet, revolver, armes d* guerre, tusll 
Gia». ti- de précision.Dan trap.cirabine ITobfrt. 
— fin 7 r.vrll au 8 intti J8*.. — 10,000 iraucs do 
prix et prlmt ». 

TOURCOING 

L E S VOTES DB II. DKBUCHV — Dans la séance 
du mardi l.Jinars. M.D. Debuchy a voté: l* Pour 
le projet de loi tendant a reporter de l'exercice 
l*,si a l'exercice 1883, au titre du budget des 
dépenses sur rtssources extraordinaires iminis 
• ère des postes et des télégraphes. — Dépenses 
eUraordinaires de la télégraphie), un crédit de 
7DS.1CS fr. 10 ; et. de l'exercice 1981 à l'exercice 
1888, au même titre du budget, un crédit de 
.I.SOJ O'd fr., ces dnux sommes représentant un 
crédit de 3,508.1GS fr. 15 non employé sur l'exer 
cice 1S81. — 2° Pour le projet de loi portant ou
verture au ministre des postes et des télégra
phes sur l'exercice 188,;, d un crédit extraordi 
naire de M.**» fr pour 1 Exposition internatio 
nale d'électricité de Vienne, en 1833. 

L E OEXXBAX Paotnroerr. — Parmi les non i-
natioi's de généraux quencus aeoasaoBoacées 
il v a quelques Jours, il en est une qui r.eus 
intéresse pirticulièrement. 

"if. le cconel Prouvost. du 92e, est, en de nos 
concitoyens, qui lit toutes ses éludes à l'ancien 
collège de Lille. Preaejae chaque année, il re
vient passer quelques Jours au milieu de sa fa
mille et le3 nombteux amis qu'il a conserves 
ici. De taille moyenne, mia^e, vif, le colonel 
Prouvo3t e t l'activité en personne ; il e^t p 
sionné poursoa métier, qu'il connaît à fond : 
il a ies états de .services les plus brillants et a 
pris part à prer-que toutes les campagnes de 
puis vingt-cinq ans. 

Lutre a l'école Saiat-Cyr, en 1818. il en soit 
sous lieutenant en 1850; lieutenant en ibôJ ; u 
est promu au grade de capitaine en 18ô5 : ad
judant-major en 1857; chef de bataillon en 18ei7. 
lieutenant colonel en 1870; colonel en 1875. 

Il a été nommé chevalier d la Légion d'hon
neur en 1855, et ot'Mcier en 1880 ; il est décore 
de la médaille de Sardaigne et des médailles de 
Ciimée et d'Italie. Il compte trois campagr.es 
en Afrique, une en Crimée, une eu Italie, et la 
campagne de Tunisie ; il a été plusieurs foi.-
blessé, notamment à la bataille de W'osrln, en 
1N70. 

AJOU E. —- M. l i général de brigade Mathieu 
tllenry), promu par décret du 10 mars, est nom
mé au commandement de la •" brigade d'infan
terie (•!" division, 2» corps d'armée) et des subdi
visions de région de Laon et de Saint Quentin, 
à saint-Quentin, en remplacement de M. le 
général d'Andlau, mi3 en disponibilité sur sa 
demande. 

M. le général de briraie Masselin. promu par 
décret du 10 mars, est nommé directeur du ser
vice du génie de la 1" région, à Lille, en rem
placement de M. le général V.'eynacd, décédé. 

M. de Kieouart d'Hérouvllie (Adolphe-Marie;, 
lieutenant, colonel du un- régiment d'infanterie, 
est nommé colonel, en remplacement de M. 
Drouet, admis à ia retraite. — Affecté au 43- ré
giment d'infanterie. 

INIANTKLII: — Par décret en date du t i mars, 
ont été promus dans l'arme de l'infanterie et ont 
reçu les affectations ci après indiquées, les ofil-
clers dont les noms suivent, savoir . 

Au grade de colonel : M. Miehaud (Gaspard 
Ldraoïid). lieutenant colonel du r.9« régiment 
d'infanterie, en remplacement de M. Mathieu, 
promu général de brigade. — Affecté au 1er ré 
giment d'inianterié. 

Au grâce de chef da bataillon ou major 
(Cho x. Emploi .le major). II. Joxe fAasaate-
Clémeat), eapitaii e adjudant-major du 2oe ba-
tulloii de chasseurs à pied, en remplacera 11! 
de M. de PereKi, m,s en activité hors cadre 
( crviic d'état major;.- AU'ecté au 7.Je régiment 
d'iufanU'iie. 

BDLLETXM itÉTïoaow>ai<jOB. — LlLe 15. — 
rhermométre. —Température a 2 h. -t- 2» 5|1'L 

Baromètre.— 7&L baisse .'! mm. (Variab'e. 
Etat de t'atmospnêre. — Temps froid, ciel 

couvert. 
Vent. — Nord Nord Ouest. 

CONSEIL MUNICIPAL DE TOORCOWG 

RÉTJXI02» K X TRAORWNAIBE 

S'-ance du 13 mars 1883. 

af. 

L A RUE D E HOHAN. — L'administration mu
nicipale u fait afficher ravis suivant : 

« Pendant quinze jours, du 13 au 27 mars, le 
projet de classement, d'alignement et de ptiv:(ge 
de ta chaussée de la rue de Bohan, et ies pièces 
qui y sont relatives seront déposés au Secréta
riat de >a Mairie, afin que les habitants puissent 
en prendre cou naissance. 

» A l'expiration de ce délai, les 28, 20 et 30 
mars, de 2 a 4 heures du soir, dans l'une des 
salles de la Mairie de Roubaix. If. Lehoucq, 
ci/naeilicr général, recevra les réclamations et 
observations sur l'utilité publique de ce projet 

ECOLK NATIONALE DES A R M INDUSTRIKLS m". 
RJOVBAIX - On nous prie d insérer l'avis sui
vant ; 

u Les élevés desanciennee écoles académique» 
de Baaeaia qui désireraieat suivre les cour» de 
• école uationaie dea arts industriels dtvront 
t.nr.e ptoceder i aouveau à leur inacription et 
remettre, é cet effet, avant ta 1er avril prochain. 

BxAJtXKs. — Comme les années précédentes, 
les élèves du pensionnat des tilles de la Sagesse 
d'Halluin, ont subi avec succès les examens du 
brevet de capacité. Ce sont : Mlles Marie lio 
mieux et Marie Somer3 

BRILLANT SUCGKS. — Nous enregistrons avec 
le plus vif plaisir le brillant succès obtenu,hier, 
devant la Faculté de Droit de Paris, par l'un de 
nos jeunes concitoyens. 

M. Jean Dumortler, élève de la Faculté ca
tholique de Lille, a été. reçu licencié en Droit. 
On se rappelle que, l'an dernier, il avait conquis 
le même grade pour la série des Lettres. 

Nos félicitations les plus sincères au jeun» 
lauréat. | 

On écrit de Condé : 
a Un maréchal de-logis de dragons, en gar

nison a Condé, a été tué d'un coup de pied de 
cheval. 

• Ce jeune homme, âgé de 22 ans, est origi
naire de Tourcoing, et n'appelle Jules Leplat. 

» Il s'était engagé volontairement il y a deux 
ans. » 

GEXDABXKafE. — A partir du 1er avril pro 
chain, la brigade île gendarmerie actueliemet t 
rue de l'.rlgode, »era logeai la nouvelle caserne, 
boulevard Louis XIV. 

Le l'etit Sr.rd annonce que plus devinât 
énormes caisses renfermant des cosiums et d .-
armure^ pour ia représentation é'AUta sont 
arrivée1: 

En ell'et, nous croyons savoir que tout l'atti 
rail de la pièce, eostumes.accessoireset carton
nages, sont A Liile . non pas depuis quelques 
jours comme sembla l'indiquer notre confrère 
mais bien depuis le mois de jui lkt ou d'août de 
l'an dernier. 

ARRESTATIONS. — La police a arrêté: pour 
abus de confiance au préjudice de M. François 
Dematlly, ia nommée Anne-Louise Bercaod, 
veuve Colson; pour vol de galoches et de panta 
ton et complicité de vol, Edouard Fltnois. 22 
ans, et Jules De?maret, 17 ans: pour vol et 
vagabondage, Guldenlops, 10 an-, pour vio
lences légères et voies de fait, Alfred lloyaux, 
28 ans; pour vol d'un fromage de Hollande, 
Prosper Bonamis.l? ans. 

V. llassebroucq, maire, président. 
M. G. Glorieux, secrétaire. 

M. Darrss, Duvillier, en voyage; Dehaene, 
empêché : Pollet, Fouriignie, Basson, Dupcnt-
Jevenoi3, Vienne, ADprétiéris, absents. 

Le Conseil municipal : 
Adopte les conclusions du rapport présenté 

par M. Debaene. au nom de la Commission da 
la voirie,au sujet du règlement des alignement-
des route« départementales n" 11 et 22, dans la 
traverse de Tourcoing; 

Homologue les plans définitifs, devis et con
ventions pour l'érection d'un kiosque de musi
que sur la place des Nonnes: 

Déclare : 1» qu'il n'y a pas lieu, pour ia ville, 
d'acquiescer aux modifications qui ont étéappor 
tées, par la Compagnie du Nord-Est, et que 
cette Compagnie propose de maintenir, à la 
configuration et au périmètre de la cour des 
voyageurs de la station des Francs, sur la ligne 
de Tourcoing A Menin ,-

2* Qu'il n'y a pas lieu de consentir à ce que 
la parcelle de terrain ligurée au plan, sous les 
iettres A B C D, située a l'aDgie de la route 
départementale n° 22 et la rue latéral . soient 
distraites de ia surface originairement affectée 
u ia station ; 

• ',' Easot le H N que K, le ministre des tra
vaux public* ne nonne pas son adhésion A ia 
d Uaction-doa1 il s'aeit. et contraigne la Com-
psgnie à rétablir la tour des voyageurs, avec 
ses quatre vingt mètres de façade; 

l» Autorise entin le Maire à soutenir et inten
ter toutes actions en justice pour exiger de la 
Compagnie l'exécution entière et complète des 
engagements par elle pris en 1871: 

N'est pas d'avis d'intervenir dans la construc
tion et i'iQïtaliation d'un hôpital maritime poar 
le L&itement des enfants scrofuleux et rachiti-
ques; mais, dans le cas où il serait donné suite 
au projet forme par un particulier pour en cons 
truire et installer un semblable, la ville s enga
gerait a entretenir deux bourses pour garçons 
et deux bourses pour tilles et.en outre, les trous
seaux nécessaires ; 

Voie une demi bourse communale pour une 
jeune sourde muette ; 

llecvoie à l'examen de Ja Commission des 
rinances une demande d augmentation de sub
vention municipale formulée par le Cercle har
monique des Amis réunis: 

Emet un avis favorable à l'approbation des 
procès-verbaux de réception définitive des tra
vaux exécutés â l'Hospice général; 

Kenvoie à l'examen des Commissions des trs 
vaux, de l'instruction publique et des finances : 
l" Les plans et devis d'un avant projet de cons 
truetion de deux groupes scolaires au Brun-
Pain ; 

8" D'un projet d'agrandissement de la cour de 
l'école de garçons de la Glaine ; 

>!• D'un projet d'installation d'ateliers pour 
bois et fer dans plusieurs écoles de garçons : 
ie tout à reaiiser au moyen d'ua emprunt a la 
Caisse des écoles et de subventions a solliciter 
de l'Etat et du département. 

Présidence de If. L. LELOIR, adjoiat 
Emet un avis favorable a l'autorisation A 

accorder a la fabrique de l'église Notre-Dame, 
aux Hospices et A la Congrégation des Petites 
Sœurs des pauvres, pour accepter divers legs 
faits par Madame veuve Antoine Dewavrin. 

SAISIE D E TABAC. — La douane de lioubaix a 
saisi deux malles, dont le propriétaire est in
connu, qui renfermaient lûO kil. de tabac de 
Moravie. 

BLESSURES. — Lundi dernier, Alphonse Don
nais, âgé de 84 ans, demeurant a Tourcoing, rue 
Borgne chauffeur chez M. Edouard Leclercq, 
voulut, malgré la défense du contremaître, 
aider à replacer une pièce qui manquait A la 
machine. 

Le malheureux tomba sur une balustrade 
d une hauteur d'environ deux rr très et se fit 
de grave, blessures A la tête et MU jambes. 

Le docteur Cadeau tils lui a donne les pre 
mi-rs soir* et l'a fait transporte:- ensui'e à 
Tlôlei-Dteu 

Le blesse, est marié et père de trois enfants 
en bas âge. 

On lit dans le Propagateur : 
« L a cabaretière arrêt: e rue des Pont de-

Comines, sous l'inculpation d'excitation de 
hl.es mineures à la débauche, est ia femme Gil 
bert. 

» De plus, on a dressé procès-verbal a la 
charge de la femme F.... aabaretière, quai de 
la Basse-Deûle, prévenue du même délit. 

• Depuis l'application de la loi stupide aur la 
liberté des cabarets il s'est créé tant de ces éta 
blissements, que beaucoup de titulaires ne 
pouvant faire face à leurs affaires ont recours 
a cette ignoble industrie qui les conduit devant 
le tribunal correctionnel quaad le délit d'exci
tation peut-être établi, ce qui n'est pas facile, 
car ils prétendent que les tilles qu'ils exploitent 
sont des servantes. En présence de ces alléga
tions l'autorité est impuissante, jusqu'à ce 
qu'elle puisse constater le délit d'excitation i 
la débauche. 

» En attendant, la loi qui autorise la créa
tion des cabarets sur une simple déclaration 
faite au maire est une de celles qui favorise 
le plus la démoralisation générale. En velia 
une loi qui aurait bien besoin d'être révisée ! * 

BRÛLURES. — Avant hier, à 7 heures et demie 
du soir, la demoiselle Sophie Lepeutre, Agée de 
20 ans. sans profession, demeurant rue du Cir
que. n*H, était en train de se chauffer, lorsque 
le feu prit à ses vêtements. Les brûlures qu'elle 
a ressenties sont heureusement légères; dans 
une dlza<ne de jours au plus 11 n'en res
tera plus trace. 

AIVIDENT. — Hier, é dix heures du matin, 
dans la filature de M. Delebart-Mallez, rue du 
Long rot.ie nommé Antoine Decock.débourr.^ur, 
âgé de 44 ans, a eu le poignet pris dans une 
roue d'engrenage, et le* chairs déchirées, usées 
jusqu'à l'os. 

Il a été transporté à l'hôpital Saint sauveur 

NORD 
LES VOTES DI;S M X J I E S DO NORD se sont 

répc.rtis comm* suit, dans la séance du mardi 
ta mars 

1- Dans le scrut*nsur le projet de lei tendant 
i reporter de l'exercice 1881 à l'exercice 188*. au 
titre du budget des dépenses sur ressources 
extraordinaires (ministère des postes et télé
graphes.—Dépenses extraordinaires de la te r-
graphie), un crédit de 71.8,108 francs 1~> ; et, de 
l'exercice 1881 a l'exercice I802. au même titre 
du budget, un crédit de 8,800,008 francs.: ces 
deux sommes représentant un crédit de B.5s>S,16« 
francs i.">. non emp.oyc sur l'exercice 1881 : 

Uni 99*4pour : M M . Bergerot,Bernard,Brame, 
«fier, Debuchv. Desmoutiers, Girard (iiroud 

'iuiilemia, de Marcère. Masure. Outlers Pli-
ciion. des BotoSH, scrépel. Trystrain. 

A a pm*pris part au vote:U. Pierre Legrsnd 
La Chambre a adopté. 
2 Dans ta sct i ten sur le projet de loi porter.-

ouverture au ministre des postes et des télé 
graphes ^ur l'exercice 188:1, d'ua crédit e\traor 
iinstre de 80,000 fr. pour J'exposition interna
tionale d électricité ae Vienne en ls-.", • 

ont rote ,wur.- MM. Bergerot, Bernard, Cirier 
Dîbucnv. Desmoutiers, Girard, Giroud Guide' 
ntn, de Mareére. Outters. Scrépel, Trvstram 

iront pas pris part au cote : MM. Brame Pli-
cbon.de Botoars, Pierre Legrsnd. 

La Chambre a adopté. 

Dmoraaotm. - Le secrétaire du Comité é'ec-
toral de M. Trystram, députe de Dunkerq, e 
Saurait au nombre des trente individus arrè'es 
dimanche a Paris, et qui ont comparu lundi de 
vaut le tribunal correctionnel. 

Voici, on i o n honneur, trois petites notes du 
ftgaro, du Moniteur tt d e l à Cetsefte été TH-
>unau.i,.)ui présentent une légère variante sur 
son nom. mats s'accordeia très bien sur le fait 

J^?TU- b i p i , t e r c s l rap-miMi ae 
commerce. 

Son défenseur. M. Milierand. nous apprend 
2 2 L L Î 2 P»a,rtie' c a m m e « h é t a ï r e , du c S ï ï t e 
électoral de M. ïrystram, député de D u n ™ ! 

M. Sipieter, qui, demeurant près de I'WAI.I 
de-Vile circulait en néglige S d'un super
be fez écanate, a'est mis a rire en v o y a n t e 
garde municipal tomber de cheval, et il a eu le 
tort de crier en langage choisi • 

tag.l", b i e n * " ' J e T o u d f * i « «J1»'" «e casse 

ce t athénien de la troisième Bépublique s'en 
tire avec 10 fr. d amende. " " 

Moniteur.- Georges SIPIETER, 33 ans. reDré 
sentant de commerce, ' p 

v a T ° i , * s ° e « t n ^ d e r é P u b ! l c * i B ton»"" •> che 
rat, 11 s est écrié : «Bravo, je voudrais bien 
qnils se cassent tous la gueule .' , u r a l " D l e , , 

Il jure M grands dieux qu'il n'a pas tenu ce 
propos et que d'ailleurs il avait 78 ft dans sa 
poche, ce qui prouve qu'il ne faisait pas partie 
des manifestants. »*™ e 

Cet argument renouvelé de M. le ministre de 
r-ntérieur, ne convainc paa le trihuna „ i le 
condamne à 16 fr. d'amende. q 

Gazette des Tribunaux. - Georges Albert s , 
PICHKR, représentant de commerce 

Aa moment où un garde de re»i_iJ_i_ 1. * 
cheval, le prévenu aurait 1 . ! Î £ m b M ' d * 
crié bravo"; et ajouté " ? J e ^ î f f i f f ^ » * » f • 
cassé la gueule. » q u " *• • 0 1 t 

Le prévenu. — Je n'ai absolument > i . . .>•• 
j'en lève la mata devant D i e u " rten d , t : 

L'agent entendu aftirme qu'il a en'endn i» 
propos ci dessus vnienau le 

Le prévenu îépète qu'il ; * . . ia _ . .•„ . . . , 
Dieu qu 11 n'a rien d l l I, , e t r o u v a i V P a r c . 
^ i T c h e T ^ * e Vmtel•<""«•.*>.. " " i ! 

L agent appelé de nouveau déclare formelle 
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